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QUELQUES MOTS
SUR L'INVENTION ET LES PROGRÈS DE L'IARMONIE.

Il est curieux d'observer les proérgs qu'a faitla science -de lharmnie depuis le ,xC sitècle. Je-
tons un coup-d'oil rétrospectif sur la marebe lente mais progressive que cette science a parcourue jus-

qu'à nos jours.,,
Toutd'abord, les Grces et les Romains s'cceputent avec goût de la musique, mais les guerres con-

tinuelles qui les entreten-tient dans des idées belliqueuses vinrent jeter quelque perturb.ition chez ces der-
niers dans leurs distractions et leurs jeux. Ils se virent donc surpasser par les Grecs à qui nous devons
plusieurs dCcouvertes.sur l'art musical. Les Scythes ou les Grecs jouaient alors d'un instrument qu'ils
appelaient têtracorde et dont la forme ressemblait assez à celle de la guitare actuelle. Ce fut ce modeste
instrument , le tétracorde, qui donna à un moitie les moyens de fixer les tons de notre gamme on échelle.

Gui d'Arrezzo, tel est son nom , sans doute fatigue du genre de musique qu'il entendait à son épo-
que, se mit à l'Suvre pour trouver une suite de sous qui flatta ses oreilles. La tlche était difficile; né-
annnins il persévéra dans son travail et il découvrit la possibilité de donner des intonations qui satislis-
sent l'orgae de l'ouïe. Pour son invention, il reposa sa pensée sur les sons que produisaient le tétracorde.
Or, il faut dire que eet instrument se composait de huit cordes. Les quatre premières cordes étaient
fixes tandis que les quatre autres cordes. pouvaient être. baissées ou montées a la volonté du musicien.
Les quatre 'premiers sons ne froissaient point les nerfs auditifs, mais les quatre autres qui étaient Ji-
vrées, aux caprices de l'exécutant, devaient singulièrement blesser le tympani d'un mélomane. Ce fut
donc ces quatre derniers sons qui fixèrent l'attention du savant moine.

C'est à Gui d'Arrezzo que nous devons l'invention de la gamme ou éclielle; c'est lui qui a ouvert les
voies nécessaires pour la prop:gation d'un art qui devait un jour prendre un si grand développement
dans tous les pays civilisés.
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;id' Gui d'Arrezzo , li théorie de l'harnionie é1tait danls 'eflitnee. L'ins-
tinot seul .p'dîi leiîic.ii e si.irsdesnssans otrdi retdont:les intomnati-,

on.dea eion îiuVenÈesuportable tre Cela est si vrai

que lei'-chituti, île ntos jours ne petit p-i c réeevoir.t n:-enmipugn--
merut parceque le déplaicemient de plttuëiuusgn rcd te des el:iutés ü

brusues que;lîrutivone uv ait y itr. adaptée.
Qqu'il enr.oit ondoit cepetidant admettre ite les ainIVIIs àItei t

crtaits. règles qui les gidlient dansl'écriture qmiiec de i que. lu
pIn nil donne.12- pruve la plus probabIi m ii uitrîirse a îrd4

qùe t1ujours existt5 depuis plusieurs siècle j'iet d gi ldt té et- C.enîi
re auijourhuî pei d'crv:tins oseítlirrque leplai.c-hant soit excu-

t. dnnîs soneitièie vérité jLobsentitertiterlie daute longîite1ps sur phluieurs
ointdseNh: nts liuturg'i Tiuntse iela théorie le l'ltariiionie

n offrit réuellemnent'des règlcfa-près'fixe qu'à répoue 01 illi (1t).-
t b) vinuide Fîorenîce Î·, 'e de treize ans avec des idées plus

correetes .ur ette partie de'irt.nisical.
On pett regarder Lulli :omiiC'un homme dei ;énie qui a 1 îp'réiu la roux-

te L. touts Ses successurs et dont le noi.doit toijiours deieurer en lion.-
nr'dasles aniiales de la iiilîsique, quelles que soient d'ailleurs les révo-

luti in de'et art. Avant lui. un ne cotisidérait gière que le elant de des-,
ius: dn lis miorceatux de viloi. Lullilit clagnter toutes le ptrties-aussi

1gréabÌen.ent que la preièiiîre il-y intrrodhiisit des feigis admirables et, des
uonimets jusqu'alors inronnils à tots les liaîtreî. i caraîtùre le son

sttylest une variété inierveilleuse, ue mélodie et une l'inwei ii char-
nie-dcliciexiuinent les oreilles.

done lire avec raison que Lulli fut habile ntsicien pour t-
vr su lyer .avec art les llssî2îioimoew's et les coeirds de divers iistru-

ntctsS" ceruvres solnt :mjourd'hui bieîn ubliées;'néanins, en 1e. par-
eour t.t enie peut se défeudr-e d ýunI seitim11ent, d'amUt1iraitii en anilysant
eplt Ions écrttes..av-uine si grande simplicité et renfermant: tous les

clii ast qxi devaient plvir, quelquesannées pus tard, de base au travail
d un msicien unît moins célèbre tne Lulli.

GAvît amîe:u (183-t1U4). les misicients tmarchaient avec plus ou
nmeins deueõs danS la voie tracée pamr. Lutlli, ils n'ofraient dans leurs coii-

position. dramutatiques qu'un récitatif et des-airs une extrêmte siiplicité,u
sujétte la dUgénércren mutonie Itameau sitdoinuer ses ehiaîts jus l'or-
neinuent et de variété à , å se iurs phi e emouvement et l'elfet. Pouîr tt-
teindet é e but il f.allit évilemmeit qlue ce grand tutuisicitin qe luit tracé une
direction dans l'art d'-crire. En effet , frappé de lt ennfusion qni existaitt
avant lui dans l'urdonnu:înce des accords, et dans les formulés larimioniques
d'allors- il avait depuis:longtemps, travaillé .a un ouvrage qui eut unti grand
retentissetnent. Auteur du s/tème de lit bse famlainto, qui a jouit
d'un -r ginde vogue , mais que les modernes reennnaissent comme faux, il
donnüîa la eomllpnsitioii une.allure mieux dessinée, un caracture plus logi-
qeue-Son Tu-atrté 7'îh-iî-eronie est. l'uvrage.d'n homme ii a muireiiit ré-
téchi sur là difficultés qu'il renontra pendant ses études. Plus tard , ce
ti-ait'fut stiii de la génération hanuonique. Ce dernier livre peiut«'tre eoni-
stiîéré comuine un essai tenté sur les idées de l'époque où il l'étrivit, épý.oque

,qiîî pduisit uns preniers physiciens; Ratie:u out ngllieurcimeuient le pc.
tit ridieuîled'a ppliqtuer à sot art les nouvelles découvertes. lfites sur- cette
ketence. On pense qu'il prolita de ces grtands iéueni entspoui. fjripe es:.

ritiutpublicl îiîis lu eritiquîîe des tetuîps jugea ac eon emnace et juisto.
se les irgmaiiients1 ermtés dt célèbre Ratieai. Ce dernier faitine diiiiuiiie cl
rien les inérites de ce usicinniui'st eenii uittîne lê ertteu le l/mrm-
kt -.'llîiiflit du rede t-ine eon traité d'llitiritie tqui .bien tile sinraii-
net n'en offre ps tmoins des pU-ages d'uneecho té adui.irable, dune co ie

_tiniî Vive et itgtunieuse

iîe' à lui ciui le piemier prit lt plîtune pour tranitmettre aux gtérai
tinus futures îue i din irable .ihVention

Cependant.it t axt lt a dit: l'iarmonie nttait j:ts-eneöre considéiré
enime une bciee le nue piuvait l'-t're piuisquîil restait dneore ds poin ts

1
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non développés dans, I'oivrag9 (le de men Lmps n'ét litt pias pa n

onf cndIeId it prendia oe ui a étqg dîîîidé par Ca let R iel.
< ypnIî te dit cIni ; .ullien ii t liiti >- tille est cet te pn e , la po-

siti dins liipelle nous trohivons cette nouîîvell s(eiiù'e irrnwale. que
Catil etRéielin nät trit dîliine. ïanière toute.pliîe et, e:u appor-
tant cependant avve lui une force i nîentini aussi I igut qîuura..

bcpourles deux champions. Quel est clui es ^dedx agil rsto la victoi-
re? ]'ît le doute. L'étudiant ri à:ergindie dl tedot te; la ditfren-

et! réellieff"t r t que daàns la forii;le!od exist eiuent chez les
deu lu Is' il r e i cniset diîi.pasauruerle Mumême but;

ce deux rnds tr- éi nnies Sont égtllcet -siivis d.nIs les écoles
di pverieirit ûn. eî e e-t cin llue:în. Su Catal eteich'xa ne sont

pas les inienteirs Je eni ront par ex-
celenece , p;irce qiuils noßs odñrd règles fi rationnelleset eonei-

sur les l musieiciît rŽinîces ngegnt t in. leur :is.
Mais l'évènement qi deviiCl' pils inflier sur l:îiienced l'harmnie

se iroduisit vers le milieu dlui x r siècle. Le génie deslaydts, des Mc-
r.aris dles eetiovents , dois Webers. surgit avec un écluit i passé 'à la
postérité, et qui nc cessera -qu'avec le monde. C ies mu si elèbres nus
ont laissé deMeuvres immtuortels dans lesquelles 'harnaieu est p'loé airee
un ordre et une symétrieqni les enr:ctérisent. Ces grands etenpositeurs
n'onit pais écrit de traités d 'hai:rimonîie,. ils i t produit plus que cela ; ils
nous ont laissé dans leurs partitions de nouvelles et savan.tes: fonrntailes, une
eréation pure, &its équivoque, qui flit que nus jeunes comlpositeurs, lors-

qiils ont terinen leurs .études de comtposition , les eirife t ein nin/-
's<î,£ ces-gratides concepîtiois iiiusie:iles afin d'en savu .toti teIsence.

C'est qu'en effet tout est. nctif. tout est jeune , tout u bl tulime
dans ces compositions soit que les idéesse préc ntetittudi t,. simples
ou miives, graiciüises on seitinlieitales randes, siubimie nu "îitbres t é-

nergiques., origiaiIles et téhéments , fitastiquts et qi t ; tel est lu
style le Ha;lydtn , de Mozart, de Rleutioveit et dle Wbebr - et te sont to-
tes ces qualités (lui constituent le génie (le ces grands iius'iciens

C'est donte-a partir de l'apparition île ces gr:andes .patitions que i/ur-
ttien prit une place qui ne lui gavait pas encore té assigne d'une mUni-

ère définitive avant Catel et leicha.
Un comupositeur de haut mérite, Cloron, a éclairc bini des ptohints dans

soit Traité d'harmonie, continué par A. De la Fage. Pres( nie ctmporin
des grands inaitres dont nous Venons lte p:iarler. il les :it étudiés avec
passion et il en a extrait des exemples utiles pour le praticifu.

La science de l'harmonie s'est tellement généralisée danslc.Coniservat"-
res de l'Italie , de l'Allemagne, et de lia Frane , qu'il est pîiL de prisseuis
attachés anujnurd'hui â cesxgrands qtulisseeis qui i':aiet é :it tn traité
t&'tiariionie , dont lt subjstie, tojeurs méthdique et sav intc, riclit de

plisen plus l'itnaginîtioi de tios'jeuines i ciiCiens -eni minie teips"qu'il les
eiiipêcle de commettre les écarts qui atpprivi'tielnt :li domaine du-novice.

11 en est niijoirdl'lhuxi de l'hrtiionie comme du plai nhant; ous enré-
gistrons ici s:w décadence .pioduite þ:rles composteurs.pianistes qui, en
voulant proiouvoir les progrès de l'instrument, ont cotipromis les justes ap-
préciations de la science de l'harmonie Heureesement que des musiciens sé-
rieux. nt entrepris laticlhe d'iarrteral uIi sa source, en nia nten;iut les
-bonnestadiions qui ont école en tous.pays fn sauvnt cette eîeie du
péril où la treiivcnt c'es didacticiens, les généatios šfuturecid vrot l ur en
conserver une vive reconnaiss mee,

*Lulvndîe dles tatière2 nouns ob ei" de rieeure'au procha-n numério
notiotreRevine de l'Exposition de Mo ti al' Nouu d.i etnilmt i. îîos lee-
teurs que nous avons reçu le prenner pro pur l meilleur collection de

tuîxsiquec.

il
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LES BEAUX-ARTS.

VIE ANECDOTIQUE DE PAOASIN.L -

Suite. - . p

Panini danai :auas tim-

Nous avons dit combien Paganini était disposé à épancher en voiture sa
bonne humeur et sa gaieté. Le mat in ,l son lever, s'il avait, pas unle nuit
dopee et sanslîsoninies , il élait gui aiimiiaîble , et se livrait volontiers alu
Charme de laenhvers:tion. A ces heures qu'avait préeédées le repos le plus
complet, il se laiissait aller aux plIs tenîdrs eauseries ; il ouvrait sou ceur
à l'amitié , et c'était plaisir ailors dYcouter la conversation de cet hoinl'e
supérieur, miélée de. anîîecdotes les plus enrinses et les plus 1iéressan -Ates..
nous est arrivé de nous trouver iuprè-s de l iiihî das le senbnlls ins
tantset nous avons pu apprécier hi valemréelle d'un gnmd nonbre de fits.
d'aventures biza rres, <le contes dontastiîues , dit 11 il inondé lès livres et
les journaux touchant cette exiîsteince exeptiomlle'.

Paganité conna isait <·niîteient tots les fables absurdes-qu'onaî dé-
bitées sur son compte. Il n 'a été rien imprimé dams les gazettes de France,
d'Italie ou d'Alleunaigne qu' il nle se le soit feait traduire o1 raconter. C'était
donc ' aveu un plisir extréme lu'il revenait .'oiveint Sur cel elupitre le $ia
vie; jamais il ne par<luit avre anti:it de enolviction ni avec autant de viva-

eité que iorsqu'i faisait luîi-mam'aîîe le récit le ses aventures. Nuits avons en-
tendu ce grand virtuonse «Is ra<contur , nvec u sourire plein (de bîienveil-

laice , avec pelpression la plus fîsîteuhe et la plis nilaïve, toute sounlhistîoire
et les diverses circonstans qli! s'Y rattaehlie ns

Maislil avait dans soli lanage t:ît de flinesse dues re r imt de

pidit, que , malg'r-é toute notre attentioi, nous pnuvioni difliellement le

suivre dauIs ses lonngcls disSerat:ti . Laissonis-le parlCr uni inistant.
« Je conais tu ce ie q l'un i ai rit sur umloi à Vielle . à Franîotiîît et à

Berlinî. .l nie Suii rait traduire ave plus grndîle exactitude ce qui pa-

raiss;ait dans les tnuilles .ubliiles. -'ai umi-nîéme racomé at professeur

Feloltky plu«sieurs é-:énements de lna vie, et ccst lui qui, en faisant lieu

biogrîphîie ,esteststé le plus tidlle à la vérité.
> J'ai peine àreompîndre coninent les hîumesont pît îiwenter t.:at

d'absurJités s:ur uîi :m tîrieure. Je n'*ai jamais pris lat peine de démentir
ens misérubles bavarbiges ; je mle trollipe : une seuîle fois. à Vienne, le 10
avril 182S, j'ai thit insérer quelques lignies îlaîîs les.papiers publics sans
cepeindant mlle lîttre un colère. Mes efTorts tendent à obtenir les sutrages
dît publie qua nd je liens mon violon; si je lu i si je lui conviens comî-

m<e artiste , il ni'est indifférent, qu'jîil croie oti non à -toutes les impertinen-
tes histnires que l'on propage sur moi.

t' -Je lie vous Ceche pas quel , mêîûme dans m1îa patrie ,la Calomnie ne m'a
pas toujours épargné, et plus d'une Ibis sans doute elle est partie de l'Ita-
lie pour aller se-répandre en Franîce òÉ en Allimngne. ilais., Croyez-mîîoi, ce.
ne sontlà'que de pures inventions; j'ai 'été ,.il y a lonîgtîemps déjà, souvent
en 'inésin telligence av'ee lacour de Luecques;'îvaisà'oîffrir bien des vexa-
tions pour de modiques nppoinîtemîents: je la quittai doncpour alleîr en ar-
tiste noniade vivre d'un côté et d'autre sans mte fixer niille part.Je tombai

dans des sociétés de jeu ou j'ai souvent exposé plus Ile je n'avais ;'lö.jeux
de hasard étaieïit na 'plus grande p:i.ion et m'tnt inîîissouvent dates la po-
sition lai plus pénible. Je, i'oubliei'ai jiaitiS ~Oiîimiiier t,unie seule soirée.Šée-

da de tott nia ewrière. Le prince de*‡*-avai depuis longtemps nIaIinfes-
té le désir d'aciîler mon excellent violon de Crénione, le seul que jepossé-
dasse alors et que j'ai encore aujourd'hui; un jour il ne flt.prier de lai lat-
nière lai plus pressante de lui faire savoir le prix de moii'instiîimt. Je nî'q-
vais'cetes pas ],intention de n'ei défire, et je.demandai, au hasard, diedx
cent cinquante napoléons. -

d» u Qtelques joui-s oà, le prince me fit-dire qu'il regardait ma deuan-
de comme une plaisanterie, mais qu'il était prét à nie donner cent napolé-
ons de ion violon. Dans ce moment, des pertes conîsidérables a aient jeté

maes finances dams un état si triste. que j'étais presque décidé à necepter' la
s<ommîîîe que mîoffralitle prilce, lorsquîe à l'instatnt où j'allais prendre la pht«-
mie pouir signer mon reçu, nii ami vint elreîuie invitation pour la si-

.rée.. Il île me restait plhs lue 30 tanmes j'avais vendu déjà tus ieas bijoux,
uta u t ntre , mes'ines eti lées s ; je pris la rés (ltion de hlas:icr
les derniers débris le lla fortune, et, lains le cis où lai mauvaise chance

.dl lt me les enleivr, j' lüneamén -inîsrrument cont re cent

îîapoléanis, bien déteriiné, après cette'eLte i pâirtir sans taimlioiIr li vio-

l<n pour Saint-Pdtersbourg, afin dy établir nies afire n en donnant des
colicertei. Déjà mîîes 30 friinies étaient réduits à 3 , lorsque la ebance devint
tout à couip favu-orable : aec laies dernîiers 3 traius j'en gagnai 300. Cu coup
de bonhaleuîr <ie ensiiravaiit, mon viilon et lt! relit il pileu dans mes aufftaires.

P Depuis ce tevips ,la passit n pour le jeu se alna; je ciassai peu à lieu
île jouîer ,et je dois dire à ia louange gea , si dans jeunese et dans tin
temps ·iù je vivais le peu île chose j'ai été adoinié a jeu ,je:Ine suis conî-

viiin . jhis tirard , qu'un joueur est ii lioiimmiiei miélrisablie. s
C'est dais ce ten simple et naïf' que P uanini racontait pendant dles he-

res eitièreîes; mîîais sa flible poitr ne se j'alignait enfin; alors'il se faisait
tout à1 coup. Dats ces miomenits de silene , il tradire, pour ie dl-
Itster, quelques eritiqles ili fIeuailletn.dile laiilaiorg 4i Ceertains sages

de laiiullplie Vinita. qui voiait le praîitre.
Ces écrits lui tlkuriiisaideiit encoire l'occasion de raonilter quelques noni-

velles amnecdotes. C'est ainîsi qui'il fut fra ppé ii jour île cette broculire où
il était dit: a il et vrai le dire que P lgaini îe doublait pas, ten 1 ul ,
le prix 1e ses cloiet s. b

Conmmenti ! je ne les dollaîis pais s'éraia ganini. C'est famx, je n'a*i
jamlis joué pourl. desjrix shiles et àee sujet, je vais vous raconter ce tue

.J'ai Lait une tuu s a Nai ls. d 'avais diiné daiis cette ville t rois concerts à des
lirix doudles, en liailçanait le quatrième aux lliùiieis coili tions u lin hoîîm-
le très-oidéré de l.t ville vinlt me tiuvroer et tle sollicitat (le cahaniger les

prix, aattendu qu'ils étaienit écrasats pour li public.
Ç .1e lie tin aucun cmilite du cette tlemnande; mais , lorsqu'il lai réitéra

die :iirie plus pressaita je lui répia:il -- Vous vilez absolúment
qua e el:inge les pri. i'·bieü ! j'y consens et aulieu diu double qu'ils
sot, j ia ai riie iiiiamIeer qu'ils wroit tri¡lés. Je le lis en effet, et la sil-

le était aoible. m i 01uy doe iAn que j'en ai agi ei Italie mulie en
France et en RLuite. C

L« sue ui taue numa <ro.

Di-.COUVE]RES ET~ TNETOS

C A N i x S ,

Ces teriiL'as iiiatlines de guerre, lonit limvention date à peh prè
du iêlme tulps ile celle de lt poudre, sanils iomi Ia iuteir ,cioiu, a
Chanlgé tout le sy(tme les baibles sur la face du monde. Ait treiis
les armées, aprs quelques jets de flèches, se joign:ierit pour se battre
â àl'ariie blantilhe (gha, pique; hach<e), et la force seule décidait la vie-

trile; île so-te tie es comaats étaient très-ieurti-iers et beaucou puhis
sanglaits que de nos jours. Le .ioni aujourd'hui égalise les flrces ,et
les vailiqueuîrs souvent sont plus fî:b:es numériement et hyisqueent

c" les " I'il parait .ju' en cî fittasig. île bonne. heure d ans les

atiées 'le villes; e-r îîuî lit dans ueù pice de i utr.oudes comptîtes 1 à
Paris, i lai dat' dö 1338', ue dépînse îtntionnée It lipondre lié-
cîssatre naa nonll qui dtirnt dcont Pu.y-uilaum, chMerîu et An< ;-

gnea. En 1342. les Maures seni servirent au siége il'A s et o nit-
triblie le 'aili de la bataille de Cr-écy pgar les,Aiglai is :aux six c:nons

-qu:ils tirent tnnoiîer suîr·ioi en'l341, et dont le* ritéjav 1a les
Chevaux, et prépara la'a'iit4 de la bil taille par le désordre qu'ils cuit-
surent. Ce n'est qu'en 1530 qu'on en iitroduieit lusatige sur les vaisseaux,
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LES BEAUX-ARTS.

L'fOMME QUI VEUT FAIRE Le MENAGE.

JI y avait une iis uiimari querelleur et.traeasier, 4ui ne trouviitja-
mauis que. sa feniîe fit lissez de besogne danrs la maison. Un soir qu'il reve-
uiait de falicher, il gronda et cria si fort. que sa bonne femme lui dit

- Allons, père , ne sois done pas .i nudin. Veux.t que demanin nous
epiigicis le besogne ? Tui prendra$ ma plice i maisn, et 'moi j'irai

re tont ouvrage dais les hcliiips.

L'ljniîiniè ' consentit, de grand ceur riant de cette iiïvetiS.
- Bell besiogne! se disait-il. Dix fsusnm'es ic font pas ci ais jour, au-

tantd travail qu'un seul linime,
Le lndeimain done, le bon matin,i la tbniîme p:prtit pour les prés, la fisx

sur l'épale. Le nari voulut d'a bord fiiirie dix bei re; mais après avoir lait-
tii la eraile iendat- quelques inutes. il se sentit altéré, et descendit à la

cave pour tirr de hi bière. Pendimt que sa clonpiie se remplissait, il on-
tendit qu'un cocihon entrait ams la iiaisona , et, craignanit qu'il nie renlvr-
sit la baratte . il coirut le hasser, sins prendre le templs de remet tre la
gu1i/e. 3ilis li buratte étidt déjà ren"erséi, et le pnrecai barbotait dans
la ertmie, qni rigolit sur le pav À ce tabileaeu, notre liommîue etra dans
unilie telle enlère qu'il oublia le inieiiu le bi - 't se lit à poursuivre le co-
chnli toutes jmn bes. Quand il l'eu t at teiit.. iT' lui iss na unsi violen t coup

(ji1'il l'étîndit roide mort à t erre. fi renîasr.qua ,lors qu'il avait encore le
u.v en main . et il se bta de elscendre à l <ivel suais il étîîit triop tard,

teiute la bière avai t ennillé hors du neiiiu Un peu coifius, il entra dlants la
laiterie, et. triuv: nt eneor tisysez de eraine pour reiilir la baratte , il re-
i inn en'à faire du11 beirra . ponir le diner. AIprè s avoir baratté tire qiîirt-

dliire. il se, it.q.q la v éehi, .tit encore .l'.ible et qu'il-ne lui a-
vOit rien i ndAtii, nii lî uillkl Ii see fiquoiqu'il f'ie déjà tard. Scommiue il n'Il-

vnit a e temps de-la ieler :nîlätuingi, il rit le paît i de la fhire îimoi-
tersur le toit -car la e:liaie était 'coverti .n gaiu , et l'lierbr Cil était.

haute et épisse. La"maison tan t þpe centre lne votenu, il siitlisait de
i:iir au fitite par une plaic'he pour que la vache pût rriver sur le toit.

,Mais itre iîhomme ni'osait quitter la barat te. , car le veau enurait et cabrio-

lait tontt, aleîntur, et il était fi eraindre qu'il ne la cnliiitit. Il prit done
cette baratte sur son dis en albinît thire boire la vache avant 'le la mnenier
sur le tait. Miais quand il ze i:sa pînur' tirer de l'eau, la crime lui tomba
d:ms le cou. puis enula duis le pult.. Cependant midi ipproeliait, et il n'a-
vait pas encore de leniri. Il rsolut alors .le Piire de la bouillie, et il sus-
pendit diuis l'iitre une mari-te pleine d'easu. Puis, sc1ngeant tout, i coup
que la vache pourrnit Plire une chite et. s ensSînlr les meimsbres. il monta

(Prs d'elle pour]i l'atitaelii., et il lui paa auriiur lu cu.une enrde dont il
itsu i de laimser tninber un lout par li clemiji'he. aniin île se le lier su-

toi le la jaiibe , na r.lemi boiill:it déja dans la iæriiiite, et il avait : broy-

Vi- le griisa n. Comme. il était ain isi ùp siévertnant - réparer le temps per-
dl, 1: valhe tit. unîîe einii t ei son poids tira bruque iet l'honiie par le
tinaiy de li chei I il v mia sispeidiil u. eriait enliie un possédé et se

zt.: e 1.-s suri-s nîi'irs e' suie, tandis ie.la bête pit.it entre ciel et

terre. L: femme , qui ait longfemps 't tendu iple son mari 1'appelfWpouîr

dil , pit m.iiii inptjen.c elle se I ta l qIIIlqiie iiusaveint ure ,et elle

rei'iltà la ilison. ..Qi: îd elle. vit letinun -ms ette trite poition, sans

pouvoir !omp0 1 i'îîreri ci 4'Pe qui vri- n 'i ell se hla dh e ciiîupser le corde a-
vecC la' fax, it ' u même insiitanit llnue, dégring-i dans la cleiuinlée,
tonlli Ila tiei' dais lia ii-r-iit-.. Il en (it asc de cette expérience:io leu--
le i I iî il 1aIlctîî'î' v-

u' ' nd ' le li as la eiivitio-, uand on écoute volontiers
et rais jaliusl, et îîîu on laisse avoir de l'esprit aux autres.

Satisfaire ses passions et ses caprices au prix de sa fortune, c'est fo-
lie; les satisfaire aux dépenss le sa fi:iinille, c'est implobité.

LE RÉVE D'UNE JET E FIL.

L:loutette, au matin , répondant la ptemuièàre

"é'lève (lu sillon pour hGler la lti nière;
C'est l'heure où, sur nos yeux,la Ianîgueur du sommeil
Prte à s'évanouir lutte avec le réveil,
Où les songes légers que l'aube iLit éclore,

ùSe.lZvent de nos cours, riants comme 'turore
Ctà déjà trpnsparents , ilos rêves ne sont plus

Qîi'ui fintôme nim-de nos désirs confus!
'avais laissé bien loin les écueils de &ivie;

Je tonehais à la rive, et voyais sans envie
Mille fraiîcles beauts éclore ci leur s:isn,
A ce soleil, pour moi , ëi ias à l'horizun
L'espoir qui les guidait, ei les tronlnt sans Cesse ,
N'étnit plus dans mon eieur qu'un parlumi sii ivresse.
Le mien . d'un monde à l'autre. avait déj

à 
mouté;

Itihiiiuable il planit dans l'iuortalité!
Mais u astre plus pile, et don t l'éclat gne j'iiiie
Prmte, conne la lune, un jour à la nuit mimie,
Le .uvenir dorant les sentiers du lointain .

Ilappelait, nies regards du côte' du matin,
Et, riiiii:imt pou r mni (tLe clèriis existeices ,

De tombeaux ci tnîîibeauîx me i:irqu ai t les distces
Mes regrets adoucis s'y posaient sans frémnîir.
ils dorment ... . iuprès d'uix j'iraii bientôt dormir.
C'es regrets qu'on, marchant nous l ils en arrière;
Ces vides que la inrt fitt dis notre carrière ;-
<es bletsures di temps. sn ains tr-ists le soir.

On est puIs îirès de ' o n l d' doit teut revoir'

E q elfqianur tein t , chaque auitiié ravie
Semble un gage de pîlus qu'elni jette à l'.utre vie !

Mon front avec eaneur lnrtiit. st clivi ix blanes;
Je lie rougissiîs pas( dc cnstraces des ans,
Les vieux Jours ont leur n ui siqi les décore;

Lin couchant d'un ciel pur n'enr viint-il pas l'aurore?
Ciaque ride à mon front ajuiitait run respect;

Lie ajesté du temps parli t dans miion apect
Les enfînts -à mon col mlimaient à se suspenlre,

Montaient sur mes geiuiix et pleuraient d'en dcecenire.

LES VOYAGEUiiE.. .

A beau mentir qui vient d loi.- O'rst 'enceffet là le privilége de tous
les vnyngeurs. Mifiez-veus donc des récits qju'ils.vous font, et eraiginez
d'être pris pour leurî dupe. Un voyageur qui disait avoir paicouiru les
quctre plirties du monde racontait que , parmi les curiosités, qu'il avait
rencontrées, il en était une dont aucun auteur ne faisAt meitiön_ Cet-
te merveille, disait-il, était un chou si gru'and , si leyv qe, sous ch
cuane de ss feuilles, 'cinquante cavaliers arnlfs pouvaidct se ranger cin
b'cteile, Ct fire oeermcice..miitaiesans se éner le moins du imonde.
Q uelqu'ui qui' Penutait le s'aiiuma poinit à réfuter cette réverie, muais
dit -are un g-and sang-froid, qu'il avait aussi voyagé, et.qu'il lvnat
'te- jusq 'étéijusqu'au Japoi, où il n'avait pas yu siens surprise pls:derus

cents ouvriers qui travillaient à fabriquer .in chandroie; et ccnt ein-
quante honmnes occupés dedans à le polir.,:Mais à quoi pouvait servir
cet éciorimie chaudron ? dit L-o'"eN6iîii.- -'iait sans doute, luii répon-
dit l'autro aussitôt, pour Laire cur le chou dont vous venez de nous
parler. l



LES BE

SUR LI MOT BlACQKKIR.

jes mots ont leur destinée aussi bien que les livres. Les plus mal parto-
géýe (s ils pouvaient se.plaindre, ils accuseratienît le sort) sont ceux qui, dé-
tournes de leur signification primitive, exprintitit masintenant des idéer.en-
tièremient opposées à celles dont ij. étaient le signe jalis. Il ie est beaucoup,
de tels, et de bien connus. On sait que, depîuis le Milieu du dix-septieîn
siùcle, le mot bracomnier, d'ine origine dlnutuuse. sert à ;ésignfer lés dépré-
dateurs de àibiers, désespoir éternel des chasseurs de la grande et dc la petite
vénerie, tandis qu'au moyen Age lat i8ion des bracnniers était de faire le-
ver le gibier, à la diflUrcnce des 'ener, ou veneur1s, qui le pourehassaient.
Cette distinction est netteient marquée dants s deux vers suiv:mts tId D.,
Iopartltos, ou les Sept suges de la Grkec, roman drigine orient:de dont la

première traduction cen franegais remonte au onzième siècle
Mit .o - s t
Et vencoc et inacomters.

AUÑ-ARTS. .. '

Mais ce que l'on iguoeens gélrl4edent ,e't qu jusq'au enmunee-
ment dis dix-septième siècle le qtj mir avait ionservél'acceptin lie.
nlius venons d 'irtîliquer. Pour s'en canvaincrc, il syffira de jotter les yeux
sur cette article des Chutres deras? îit1d JIui, t erniuées

par les archiducs d'Autriche (23J octobre 14171 .
c Le louvie,- pour la prinse d'unii 'up oit d'un'e ..c'le.. ......
dent le Saiint-iiny n lie poàra pnurchauei qu'ume lieu'à la i.hi -hilu

de la dite prinse et t lpendra au plus lrulin . trciipeau te blaieles letes
qu'un seule mouton, quel ioniibîl dé chieis qu'il.lit.,lequel n (iî tn ) le
laboureur oit ceecier, s'il le veit thire , pîiurraî racheter pour d10 piatars; t
en après sur eleun viliage :îî uirciit. d late liene (il ne pourra:exigir)

que dix patars. Ne pourront aussi ainms [nu:M r ,4 .rü ö du la.dit

prinse , exiger ni prendre quelue i protit et.::tres nainits d'Egli:es sur
laboureurs île ilostre lit, paÿs; ur (à .'iiie -d) tiomende emblale que

desus (5 Ilorins enrolîus) par eeux qui en. ust-uicit aîu contraire , etc., etc.>

Caleidrier ineiuiiel et Guide des Organistes pour les O1ies des Di nanches et Fêtes.

Ue mois a 31 jours. OCTOBRE. U% mois . est epucare lui A ngîs cusrD0
Octobre veut dire bisiidemtie. D)1ms lies textes français dis mtioyen-lge, il est appelé ci.more . 1l est anijouiîrFi'ani le 1"

jFtesqeugimie". ÉPHÉMÉRIDES NATIONALES ET ARTISTIQUES ET GUIDE DES ORGANISTES.

I 1 t Rémui, év.eteoît IPremier si.ier sur liudsoi (1807).
2 Y A AngesGardiens. Thlégraphe entre Qtélbec et Montreal (1847).

S SS Come et Dat. 10 heures au Mont sit Marie. - Première représentationde e la Donna del Lagos e. Rssini (1819).
1) lie et llÀs:ire.' La elidqim élie son indépendance (1830).

- 1" Dimanche (Lu e Rouire): Riesse ie -Du b; maj. - À Vrp. Hlymi., ¢ AceItlri< sit.llh s. Mémt. dul suiv'., du dimîs. (XIX) et
-1 le rançois -d'Ass. (fi) Vis ;ivec les Etatt.÷iUnis-. (1789.[uSlnie

M Si lruo conf. Naine ld Jdutny Lind (1821).
"7 St Mare, pape. . Preière. apiritin-de Tamburii, à Paris. (18:12).
J :Î lirigide. - N issance de llenri Selnetz , siirnniné S'agittarus (591);- auteur , vi 28,y du premiei Opéra Allbînandî e Dtliié
V St Deiis, et coîîp. Déeès de Adrien F. liniëldlieuî (13.1).
S 4 Flranç-ois Borgia, Naiezizmule de .Jean Louis Krebs, organiste célèbre (1713)..

1> tert t V . V éu. écouverte de lI'Amiirique 'par Christophie Cnomb (1492).

- 2' îDimanleîo (La Maternité de.la i. M.). NIesse des Doub. maj. - À VWp. I Ami.. iieMqris stdllî. 0 Mdi. du ldii. (XX)
'2 Wilfrid. - remière repré.cintatioi- d l'Oratorio de e auison s de Ilandel , à Londres (1713).

i MiS, Edouard. Le irinice iMiral. fusillé (1815 .
i IM MS C2alixte. M>1. ve Tracy va :ùru la gurîquois(

ld i Thérèse. seigle seié pnr laL 1l" fois Lin Canadi (1608)
i s lirtrand. Naissance de Carl Keller (1784.). .

17 Tedwidge. 10 heures à l'église des Itécolleis. - Mort de Ituininel (1837).
[81 D SI, Lie Evangiliste. DéeóWíe Méhul , (1817) -- dle Winter (1825).

- Dimanche (S' Lie). lesse de. * Ci. - A Vêp. 1Iym. ¢ Eztet or s gall s Mé. dit siuivaut et du dit. (XXI)
19L ' Pierreud'Alcait. (20) Départ du Prince de Glles d'Amérique (1860).
20 M St Jean de Kenti. Mort.. de Fixis .Violoniste (1842).

21l S Iilarion. Bataille de Trafalgar (1805).

22 J SN Sévère . aissance de-Liszt-(1811).

23 y SL Roinain. i.Mort' de Naumari (1801).

24 S' Raphal. . Mort d'Alessándro Scarlatti (1725).

25ID Pt de la B-V. I Grand Jubilé (1807).

.PD l)iiînche :(Vatrou:Leg. dela B. V M.). es.s des DIIIb. ma1.j. - A Vèp. 1 [vi.. t 1r! .1.r e I P. Xil. tiiiituti. ( XKI 1l)
Le uivant.

27 MAS'Arinand. .\rrivéti dc Paroli , New-Yrk.(180).
28 M IS Simuon t Jud, Nuissnce de lertini (17.3).
29J S Msxirilien. le e Sp iul a.de' Mendelssobn exécuté pour la première fois en Amériue (18:8).
30 V St Zénobie. Bataille du Fort. Eril (1S12). .

3l1 S S'}uentin. 10.henres à Tilla-Maria. _________________________
r•••••••••••••••••••••••••••••••••••••.



56 LES BEAUX-ARTS.

'UN PEU DE TOUT.

*Un fat. qui ne pouvait parvenir à apprendre. l'allemand , disait que

e n'était pas sans raison qu'un de,nos plus célèbres auteurs avait;dit

quesi:les chevaux parlaient,. l'allemand serait leur langage.
Ah I c'est donc pour, cea dit un Allemand qui était présent, que

..*Danière,éloignant sa lumière, dit:
Je n'ai pas envie de brûler cette nuit, c'est qu'une fois que je se-

rais rôti, j'aurais beau' le dire, je ne serais pas crud (cru).

* - J'ai 'vu le diable, j'ai vu le diable...
disait un homme en se sauvant.

- Comment! vous avez vu le diable ?
- Oui, sous la figure d'un fine.
- Bah 1 vous avez eu peur de votre ombre.

* Les Orientaux disent que l'herbe e lâ Poil <le la terre, et que le
zéphyr est, le peigne qiui le démil.

* Mesmer se vantait: devant l'abbé Cérutti d'avoir la p saiice de
rendre 'iininobile tout un troupeau.

-- Je crois effectiveient. lui dit i'<bbé, que vous avez tout pouvoir

sur les bêtes.

* L sultant Osman fit un de ses jardiniers vice-roi pour l'avoir vu

planter des choux fort adroitement.
* lUn sold:t, passant sous lat citadelle de Namur le lendemain de l'as-

saut, disait:
- J'ai escaladé hier ce rocher au milieu du feu, et aujourd'hui je

ne pourrais plus y monter.
- Vraiment, je le crois bien, lui répondit un de ses camarades; je

n'y monterais pas non plus; on ne tire plus de coups de fusil.
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